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riiauiere speciale et encore moins figure; car ä l'article

ciui lui est coiisacre daus le Catalogue Staiidiiiger,

ön ne trouve aucime indication iconographique qni le

concerne. Je comblerai peut-etre iine lacune eii dounaut

ici iine description sommaire, mais exacte, de cette

belle espece, d'apres im exemplaire male d'uiie con-

servation irreprocliable. Taille presque egale ä celle

de nomiitnlns ou des graiids exemplaires (Radius.

Teiiite generale d'nn blanc pur snr laqiielle tous les

dessins tranchent vigonreiisement en noir vif. Trois

taches se remarquent daiis l'interieiir de la cellule

des premieres alles, les deux discoidales ordinaires

qui sont grandes et arrondies, piiis iiue autre de

forme triangulaire vers la base. Bande premarginale

tres ample, coupaut l'aile de part en part et composee

de grosses macnles en fer de lance, tres allongees,

surtont Celles qui aA^oisinent la cöte. Bande margi-

nale etroite, peu diaphane, d'un gris noirätre, et

limitee par une frange blanche vivement entrecoupee

de noir. Taclies costales et fache interne bien deve-

loppees, Sans trace de rouge. Ocelles des secondes

alles grandes, arrondies, d'un noir profond uniforme,

excepte les superieures qui sont faiblenient pnpillees

de rouge vif. Bande premarginale constituee par une
Serie de grandes taches semilunaires d'un noir intense.

Lavis basilaire, egalement tres noir, s'etendant depuis

la base, qui est depourvue de macule rouge, jusque

vers l'angle' anal, sans former de crochet sous la

cellule. Bord terminal de Taile blanc, marque ä l'inter-

section des nervures de taches noirätres, irreguliere-

ment arrondies. Frange d'un blanc uniforme. Dessous
analogue au dessus, avec cette diflerence que les

quatre taches rouge vif de la base des secondes alles

sont limitees exterieurement par des traits noirs ex-

tremement larges. II serait menie preferable de dire

que ces taches sont plutot d'un noir intense, avec de

petites macules rouges ä leur base. Beresowskiji,

ainsi-que cela resulte des caracteres qiü precedent,

ott're un aspect si particuliei-, qiie je ne puls partager

l'opinion des auteurs du Catalogue qui considerent

ce Parnassien comme une simple variete A'epaphus

et qui dans le cas particulier, comriie en beaucoup
d'autres, ont pretere trancher la question, plutot que
de l'approfondir. L'unique male de cette rare espece

qui a servi d'objectif ä ma description est originaire

des alpes thibetaines qui sont situees au sud-ouest

,

du territoire d'Amdo.

7^ Parnassius corybas F. de W.

Je ne dirai que peu de choses sur le conipte de

06 celebre Parnassins qui a exerce si souvent la

sagacite des entomologistes, avant qu'on n'en eüt de-

couvert le male dans les montagnes du Kamtschatka
oü il est exclnsivemeut localise. Le male de corybas
dont j'ai un exemplaire authentique sous les J^eux,

ressemble ä notre delins, dont il constitue une race
geographique remarquable. II est un peu plus petit

que notre espece, d'un beau blanc mat, avec la bände
marginale des alles superieures plus etroite et plus

courte, et la frange tonte blanche. Les deux costales,

ainsi que les ocelles qui sont assez grandes, sont d'un

roiige päle, presque blanchätre. Corybas ressemble
aussi ä la variete intermedins ; mais il differe sen-

siblement de cette forme de delins par sa taille qui.

est plus grande, par le developpement de ses ocelles

par ses franges d'un blanc uniforme ainsi que par
la bände premarginale des alles superieures qui n'est

qu'indiquee vers la cöte.

8^ Parnassius augustus Fruhstorfer.

Espece vraiment süperbe, decouverte recemment
sur les croupes thibetaines les plus elevees (6000 ä

7000 mfetres d'altitude), au nord du territoire de

Sikkim. Nous somnies redevables de sa publication
'ä xvä. de nos plus savants lepidopteristes, Mr..

H. Fruhstorfer, de Berlin. Angnsfns possede la taille

et l'aspect general d'iniperatoi' Obth.; mais il differe

tres sensiblement de cette espece egalement thibetaine,

par sa tonalite franchement jaune clair, rappelant

Celle de nos Thais. Le bord externe des alles supe-

rieures est plus convexe, et toutes les baudes trans-

versales qui les coupent et qui otfrent ä peu pres la

meme disposition que eelles äÜmpe/rdo/' sont beaucoup
plus recourbees vers la base, lorsqu'elles atteignent

la cote. Les ocelles des alles posterieures, semblables

ä Celles de l'espece congenere, sont reliees par un
trait noir. d'une part entre elles niemes, et de l'autre ä la

fache noire anale. Les dessins premarginaux con-

sistent d'abord en deux grandes macules noires, ar-

rondies, pupillees de bleuätre, analogues ä Celles

ä'i/Hperator, puls en deux autres petites taches con-

colores, egalement pupillees, placees ä la suite des

precedentes, mais tellement en retrait, qu'elles se

trouvent rejetees en arriere sous l'ocelle inferieure.-

(!es taches se continuent ensuite par une bände
ombree, jusqu'au bord anterieur. J'ajouterai, en outre,.

que les quatre alles de ce remarquable Parnassins
sont liserees de gris plus au moins fouce et non de

noir, et que la base des secondes alles est marquee
d'une fache rouge bien ecrite, analogue ä celle qu'on

observe chez apollonins et chez d'autres especes. Ces
differentes particularites tres importantes contribuent

ä commuuiquer au papillon dont il s'agit un aspect

bien special qui pourrait etre l'indice d'une difference

vraiment specifique. Fewt-etre angusins n'est-il pour-

tant que le representant d'une race locale A'iiiiperator,.

une espece darwinienne qui s'est flxee au detriment

de cette espece sous l'influence d'un milieu nouveau,

ce qui, au fond, est le cas de la tres grande gene-
ralite de formes que nous o.bservons autour de nous,

sourtout de Celles qui offrent dans leurs caracteres

une analogie evidente.

C4rand Lanc}', le 25 janvier 1906. Anstaut.

IL Transmutation der Lepidoptera in den

einzelnen Entwici^lungszuständen.
— Von Oskar Prochnow, Wendisch-Buchholz. —

(Fortsetz-ung.)

; Noch klarer als diese Beobachtungen demon-
strieren die Experimente Dr. Chr. Schroeders den
Einfluß der Beleuchtung auf die Färbung und Zeichnung
der Raupen. Schroeder '') brachte einmal anormale
Temperaturen zur Anwendung und konnte feststellen,,

daß die Raupe durch vermehrte Bildung von Pigment
die bei Eintritt kalter Witterung einsetzende Ent-
wicklungshemmung zu verhindern suche ; andererseits^

veränderte er die Färbung der Umgebung. Das Er-
gebnis seiner Untersuchungen ist etwa folgendes

:

Gold, Crelb, Silber, Weiß, Grün erzielten helle, meist
grünliche Grundfarben^ Schwarz und Braun dagegen
dunkele, oft bräunliche Farben, während Rot, Blau
und Violett mehr oder weniger einflußlos blieben.

Reduktion der dunklen Zeichnungselemente, das heißt

Annahme phyletisch älterer Stadien, entspricht den
hellen Tönen der Grundfarbe, Vermehrung, das heißt;

") ,üie Entwicklung der Raupenzeichnung und Abhängig-
keit der letzteren von der Farbe der Umgebung."
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I. Beilage zu No. lO. XX. Jahrgang.

(FortsetzuDg aus dem Hauptblatt.)

Annahme phyletisch jüngerer Stadien, den dunklen
Tönen der Grundfarbe. Neue Zeichnungselomente
erscheinen nämlich nach Woismann zuerst im letzten

Stadium der üntogenie, dieselben rücken dann all-

mählich in frühere Stadien zurück und verdrängen
so die älteren Charaktere bis zum völligen Ver-
schwinden. Das letzte Stadium ist also das an
Zeichnungen reichste, das erste das ärmste.

Zu diesen Ergebnissen möchte ich folgendes be-

merken : Daß Rot, Blau und Violett bei Schroeders

Experiment keine Veränderung hervorriefen, kann
nicht durch die Annahme gedeutet werden, daß allein

die Intensität und nicht der Charakter der Farbe
von entscheidendem Eintiuß auf die Färbung der

Raupen gewesen ist. Wie wollte man denn auf

G-rund dieser Hypothese die Einwirkung der Farben
Braun und Schwarz verstehen ! Ich argumentiere
hier auf Grund der Mimikry-Theorie und glaube mit
mehr Erfolg.

Das Nichtreagieren der Raupen auf Rot, Blau
und Violett scheint mir seinen Grund darin zu haben,

daß diese Farben in der Natur relativ selten an

solchen Stellen vorkommen, an denen Raupen leben.

— Es kämen hierbei nur solche Raupen in Betracht,

die auf Blüten leben, und deren Anzahl ist gering.

— Gesetzt, es ist für die Raupen von Vorteil, der

Färbung ihrer Umgebung zu gleichen, so ist auch
die Fähigkeit nützlich, ja vielleicht notwendig, bei

Ortswechsel die Färbung zu verändern, je nach der

Färbung der Umgebung. Ist nun ein solcher Farben-
wechsel oft, wenn auch anfangs weniger merklich,

eingetreten, so ist, den Nutzen vorausgesetzt,

dauernde Vererbung' möglich, und unter ihrer

Wirkung steht jetzt die Farbenänderung beim Ex-
periment. Haben die Raupen relativ selten in der

Nähe von solchen Gegenständen gelebt, deren Färbung
rot, blau, violett war, so kann sich die Fähigkeit,

diese F'ärbung gegebenenfalls bei Einwirkung von
rotem, blauem, violettem Lichte anzunehmen, nicht

herausgebildet haben, und infolgedessen kann jetzt

keine starke Beeinflussung stattfinden. Je länger

jedoch die Raupen als Art das Maskierungsspiel ge-

übt haben, um so deutlicher wird es sich beim Ex-
periment mit dem Individuum ottenbaren.

Man könnte vermuten, daß aus demselben
Grunde Silber und Gold ohne Eintiuß auf die

Raupenfärbung hätten bleiben müssen ; doch ist zu

bedenken, daß diese Töne sehr gute Analoga in

Weiß und Gelb haben, in Farben, die wohl, zum Teil

mit Grau abgetönt, ziemlich häufig in der Natur vor-

kommen (dies gilt namentlich von Gelb, Grüngelb
und dgl.), während jenen intensiven spektrischen

Farben Analoga durchaus fehlen.

Eine ähnliche Erklärung werden wir bei der

Beeinflussung der P'ärbung der Puppe anzuwenden
haben. Zuvor erwähne ich noch, daß noch auf

andere Weise Transmutationen der Raupentärbung
erzielt worden sind. Nach Schenkung Prevöt '')

fütterte Poulton die Raupen eines Nestes auf drei

verschiedene Arten mit Kohlblättern : Die eine

Gruppe erhielt die gelben „Herzblätter", die zweite

die weißlich grünen Blattripi)en, die dritte die tief-

grünen, älteren Blätter. Das Ergebnis ilieses Ver-

suches war, daß sich die Grundfarbe der Raupen

') „Das Anpassungsveimtigen der Kaupen an ihre Futter-

pflanzen", Ins.-Börse 1805, p. 59—61.

in dem Sinne difterenzierte, daß die Raupen, deren
Nahrung farbstottreicher war, braun und grau
wurden, während die anderen weißlich blieben. Da
ich die Öriginalarbeit nicht einsehen konnte, so
ist mir unmöglich anzugeben, worin die causa
etticiens der Farbenditterenz vermutlich besteht, ob
in der verschiedenen Zufuhr von Farbstoft oder in
der \'erschiedenheit der Beleuchtung durch die von
dem vielleicht reichlich gereichten Futter reflektierten

Strahlen.

Bekannt dürfte sein, daß die Raupen von
Mamestra brassicae L., die sich im Innern eines
Kohlkopfes befinden, im allgemeinen heller braun-
grün sind als die, die an den weniger bedeckten und
daher dem Lichte mehr ausgesetzten Blättern leben.

Dieser Fall ist dem Experiment von Poulton durch-
aus parallel, ohne daß der eine auf den anderen
Licht werfen könnte. Aus den sehr exakt ausge-
führten Versuchen Schroeders muß man jedoch, wie
es scheint, den Schluß ziehen, daß die Ursache der

Färbungsänderung mehr in dem Lichtreiz liege.

Denn auch das darf nicht unberücksichtigt bleiben,

daß die Farbstofle nicht unverändert ins Blut über-

gehen.

b. Beeinflussung der Färbung und Zeichnung der

Puppe. — Es liegt hierüber eine große Anzahl von
Experimenten (auch eigenen) vor, sodaß es genügt,

auf die wichtigsten hinzuweisen. Die falsche An-
nahme T. W. Woods *), die Puppenhaut reagiere wie

eine photographische Platte, widerlegten weitere Ex-
perimente, auch war es nicht wohl glaublich, wie

Meldola ") ausführte, daß es eine chemische Substanz

in diesem Organismus gäbe, die die farbige Photo-

graphie ermöglichte. Es zeigte sich nämlich, wie

ich auch aus eigenen Versuchen mit Vai/rsstr m L.

und nrticae L. weiß, daß bei gleicher Bestrahlung

oft recht stark von einander in der Färbung ab-

weichende Exemplare resultieren. Auch Bond be-

merkt im Anschluß an Woods Artikel, es gäbe auch

auf hellem Hintergrunde schwarze Pupjien, eine Er-

scheinung, die allerdings nicht Regel, sondern seltene

Ausnahme ist ; er fährt dann fort, daß die Puppe
von Fieris rapae L. in der zweiten Brut etwas

heller ist, als in der ersten. Bond gibt keine Er-

klärung für die Erscheinung ; doch glaube ich den

Grund in der verschieden starken Beleuchtung zu

den verschiedenen Jahreszeiten gefunden zu liaben.

Bond gibt allerdings nicht an, was er unter der

Puppe der „zweiten Brut"' versteht. Faßt man die

überwinternde Puppe, die die erste Falter-Generation

ergibt, als die erste Puppengeneration auf und dem-

gemäß die Junipuppe als zweite Puppengoneration,

so ist die Erklärung dieses Saison-Dimorphismus

bei Pui)pen leicht : Die Sonnenbestrahlung ist nämlich

für die zweite Brut weit größer als für die erste —
das Verhältnis ist ungefähr 4:7. — Dann steht

diese Erklärung in Einklang mit dem. was die zahl-

reichen Experimente lehren.

Recht interessant sind ;\I. F. Barbers Beob-

achtungen '"1 über die Puppentarbung bei Papille

m'reits. die gelegentlich einer Zucht gesammelt

»•i T. \V. M'ood : «Kemnrks on the coloration of chrysalids"

Joarnal of Proceedings of the Entoniological Society of London

1867, p. no— 101 oder Zoologist 1S67, 2. Ser. vol. 2, p.

1020—1022.
") Proceediogs of the EDtomological Society of London.

1874, p. 24.

'») Trans. Ent Soc. London 1874, p. 519-521.
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wurden. An einem Orangenblatt wurden die Puppen

grün, am Holze des Zuchtkastens gelb, und endlich

an der Berührungsstelle des Holzes und des Mauer-

werkes wurde eine Puppe zum Teil gelb, zum Teil

braun: Sicherlich ein hoher Grad von Anpassung.

Durch Woods Beobachtungen angeregt, unter-

nahm Edward B. Poulton^'j systematische Versuche

mit Rhopaloceren-Puppen, namentlich mit Vanessa

iirUcae L., Pieris rapae L. und brassicae L. Sechs

Vanessa /o-Raupen, die, bald nachdem sie sich zur

Verpuppung aufgehängt hatten, in einen mit gelblich

grünem Seidenpapiere umgebenen Glaszylinder ge-

bracht wurden, ergaben Puppen, deren Färbung der

der Umgebung glich ; auch eine Puppe, die unmittel-

bar nach dem Abstreifen der Raupenhaut in einen ver-

dunkelten, mit schwarzem Papiere ausgelegten Raum
gebracht wurde, bekam grünlichgelbe, wenn auch

etwas dunklere Färbung. Die Färbung war also

schon vorher fixiert. Andere Versuche mit 700

Vanessa z/7'^/cße-Puppen ergaben folgendes Resultat

:

Orange veränderte die Färbung der Puppen nicht,

Schwarz ließ sie wesentlich dunkler erscheinen. Weiß
dagegen goldig mit silbrigem Schimmer. Als darauf

mit Gold experimentiert wurde, zeigte sich die

Intensität der goldigen Flecken verstärkt. Im
Freien hatte Poulton so helle Puppen, wie sie das

Experiment ergab, nicht gefunden, wohl aber auf

dunklem Grunde sehr dunkel gefärbte. Weiter

konnte festgestellt werden, daß sich Raupen, die

sich dicht beieinander befanden, durch ihre dunkle

Färbung gegenseitig beeinflußten. Auf dunklem
Grunde zeigten sie sich bei Abschluß von Licht

dunkler als bei Bestrahlung.

Die Zeit, in der der Einfluß der Beleuchtung
auf die Färbung der Pu.ppe am größten ist, ist jene

Periode in der Uebergangszeit von dem Raupen-
zum Puppenstadium, wenn sich die Raupe einen Ort
zur Verpuppung ausgewählt hat und nun an dieser

Stelle meist in gekrümmter Haltung verharrt.

Weniger empfindlich ist sie, wenn sie bereits mit
dem Kopfe nach unten von der Befestigungsstelle

herabhängt.

") „An inquiry into the cause and exteud of a special

colour-relation between certain exposed lepidopteroiis pupae
and the surfaces whip.h immediately surrvound them". Procee-
dings of the Royal Society of London XLII, p. 94— 108.

Eine andere Methode als die oben erwähnte
brachte Poulton bei Raupen und Puppen von
P. brassicae L. und rapae L. zur Anwendung : Er
ließ die Farben des Spektrums auf die Tiere ein-

wirken. Dunkelrot brachte bei P. brassicae L. fast

dieselbe Pigmenthäufung hervor wie bei den ersten

Versuchen Schwarz ; sattes Orange beeinflußte die

Pigmentbilduuii' am wenigsten, wohl aber bei brassicae

wie bei rapae die Grundfarbe ; Hellgelb und Grün
steigerte die Pigmentbildung etwas, helles Blaugrün
fast so stark wie Rot und Schwarz. Es folgt aus

diesen Experimenten, daß dieselben Farben auf

die Puppen verschiedener Genera nicht in gleichem

Grade einwirken, daß jedoch allgemein die Färbung
der Puppe durch die Bestrahlung mit verschieden-

farbigem, selbst reflektiertem Lichte beeinflußt werden
kann, wobei eine gewisse Annäherung an die

Färbung der Umgebung eintritt, die bisweilen sehr

frappant ist. Das verschiedene Reagieren der ver-

schiedenen Arten scheint mir mit ihren Gewohn-
heiten, sich an bestimmt gefärbten Orten zu ver-

pupiien, im Zusammenhang zu stehen.

(Fortsetzung folgt.)

VepeinS'Aiigelegeiilieiteii.
Im Juni d. J. soll das M i t g 1 i e d e r - V e r-

z e i c h n i s neu gedruckt werden.

Dem Mitglieder-Verzeichnisse soll wieder ein

Inseraten-Anhang beigegeben werden.

Da das Verzeichnis allen Vereinsmitgliedern,

vielen Universitäten, naturwissenschaftlichen In-

stituten und Gesellschaften zugestellt wird, so sind

selbstredend Inserate darin von größter Wirkung.

Es werden berechnet

:

für eine ganze Seite (12X20 cm Druckfläche) 12 M.
für eine halbe Seite

für eine viertel Seite

für eine achtel Seite

7 M.
4 M.
3 M.

Für die letzte Seite werden, so weit die

Aufträge nocli berücksichtigt werden können, die

doppelten Preise berechnet.

P. Hoffniann.

Preisliste No. 100!
über Palaearktische Makrolepidopteren
ist erschienen. Versand gratis u. frei.

A. Kricheldorjf, Naturalien-Handlung,
Berlin SW. 68, Oranienstr. 116.

Mozambique-Käfei*
gebe folgende , unerreicht
schöne Centurien ab

:

100 Stück in 45— 50 Arten 15,— M.
50 „ in 30 Arten 8,50 M.
25 „ in 20 Arten 6,— M.

mit seltenen Prachtarten "wie Dic-
ranorrhina derbyana , Sternocera
bertolini, Sterapsis aeruginosa etc.

Alles genadelt und bestimmt mit
genauen Fandortangaben.

P. Ringler, Halle a. S., Viktoriapi.

Piatyp as var. cylindriformis Reitt.

cS'c? und § $
gibt ab im Tausch gegen seltene andere
Scolytiden.

Forstassessor Strohmeyer, Niederbronn
(Elsass).

Achtung Gelegenheitskauf!
1000 St. verschiedene nur grössere

Käfer aus Neu-Guinea mit teilweise

kleinen Fehlern, passend zu Deko-
rationszwecken darunter viele seltene

Arten sind gegen Meistgebot abzugeben.
Die Käfer sind noch ungenadelt

!

Kichard Schmiedel, Zwickau i. S.,

Moritzstrasse 37.

Hirschkäfer
spannweich, {5* 10—15, 5 5 Pf., auch
lebend in Anzahl vorhanden.
Raupen : V. polychloros 20, V. io 15,

V. urticae 10, B. neustria 10 Pf. per Dtzd.
Puppen V. Ocn. dispar 30 Pf. per Dtzd.

Porto u Pack. 15 Pf. Alles auch im
Tausch gegen Zuchtmaterial.

Gustav Enz, Göi-kau (Böhmen).

Homoderus mellyi Prr., Metopod.
savagei, Riesen, Garn, scalaris etc. im
Tausch zu %, Kauf 14 Staud. Ferner
Gryll. campertris Dtzd. 1 M. (in Sägern

)

hat abzugeben exkl. P. u. P.

Heinr. Prell, Diesden-Loschwitz,
Schillerstr. 27.

Cerambyx heros
(grosse Eicbenböcke; in grösserer Zahl

vertauscht St. 0,40 M. gegen Lucanus
cervus, Calosoma sycophanta, Carabus
auratus, Necrophorus, germanicus und
gegen billige, aber farbenprächtige

Schmetterlinge.

Lehrer Georg Csecsatka, Breslau XVL,
Piastenstrasse 1.

^ip~ Bitte um Angebot käuflich ab-

zugebender
FrassstUcke von Käfern

oder gefällige Angabe, wo solche zu

erhalten wären.

C. Wingehnüller, Mährisch-Aussee,
Schlosä.

— Agrt. castanea —
Raupen Dtzd. 2 M., Porto u. Verp. extra,

Zucht leicht, hat abzugeben
Ernst Müller, Meissen, Hahuemannspl. 17.

Kräftige Puppen: D. aprilina 100,

B. quercus 70, L. potatoria 85, spannweiche
Falter von 0. dominula 45, alles p. Dtzd.

Porto und Packung extra. Alles auch
im Tausch. W. Brand,

Berlin NW. 23, Claudiusstr. 18.
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